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Il est tendance de lire et
d’entendre au sujet de comment
vivre autrement en ces temps de
crises. On est à la recherche de
nouveaux modes de vie et
d’accomplissement de soi. Crise
financière, crise climatique et
environnementale, crise sociale qui
arrive à grand pas avec l’impasse
du système des retraites et des
assurances sociales. Tous les
gouvernements se doivent de
prendre leurs responsabilités. Mais
chacun et chacune peut se poser la
question à titre individuel. Quelles
valeurs sont essentielles pour moi?
Qu’ai-je besoin pour être heureux?
Qu’est-ce pour moi une vie
meilleure? Prenons l’exemple d’un
emploi. Ai-je besoin d’un emploi
stable, bien rémunéré ou d’un
emploi à temps partiel? Qu’est-ce
qui est le plus important pour moi,
le sens de mon travail ou le
montant de mon salaire?

Permettez-moi de parler de mon
expérience: après une dizaine
d’années d’activité professionnelle
plutôt intense, marquées d’un fort
engagement et d’une dose
d’idéalisme, j’ai éprouvé le besoin
de faire une pause «famille».
J’avais déjà décidé de réduire mon
temps de travail à 80% à la
naissance de mon premier garçon
et ma femme a toujours travaillé à
50%. A la naissance de notre
deuxième garçon, nous avons
décidé de nous partager la garde
des enfants et de marquer une
pause professionnelle: 8 mois de

congé maternité pour ma femme,
dont 4 non payés, et 6 mois de
congé paternité non payés pour
moi. Mon employeur fut d’accord
de tenter l’expérience et, après
avoir évalué notre situation
financière, nous avons décidé de
nous offrir ce temps. Le mot est
lâché: temps.

Rien de plus précieux que le
temps. Prendre le temps de vivre,
d’être, avec soi, avec ses enfants,
avec sa femme, avec ses amis, ses
voisins. J’ai redécouvert
l’importance de ces contacts
sociaux. Avoir le temps de rire, de

pleurer, de jouer, de courir après
ses enfants et de les voir grandir.
Les révélations et les satisfactions
sont immenses. Avoir le temps
pour soi de réfléchir et d’écouter.
Ecouter ses besoins, son entourage
et son corps. Si chacun réapprenait
à prendre le temps d’écouter son
corps, on ferait moins souvent
appel à des médecins et on
résoudrait bien des problèmes liés
à l’augmentation des coûts de
notre système de santé.

«Ma vie meilleure»... passe donc
par un réaménagement du temps.
L’accomplissement de soi ne passe

plus uniquement par le travail.
Mon employeur dispose d’un gage
de motivation supplémentaire et a
su me fidéliser. J’invite chaque
personne à faire ces réflexions. A
chacun de trouver «sa vie
meilleure», à sa façon. Il n’existe
pas de recettes, pas de solutions
toutes faites pour vivre mieux.
Mais c’est ainsi que nous pourrons
résoudre les prochaines crises. La
responsabilisation à l’échelle
individuelle nous permettra de
résoudre les problèmes à l’échelle
d’une région et d’un pays. L’Etat
doit offrir des conditions-cadres et
un filet social. Mais la providence
ne vient pas de l’Etat, il faut la
chercher en soi-même.

J’aimerais mentionner ici le hors-série
du «Courrier international» paru au mois
d’octobre 2009, «La Vie meilleure, Mode
d’emploi. Changer de modèle face à la crise».
www.courrierinternational.com
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Le clin d’œil du lecteur
Un cliché ramené du Comptoir suisse, à Lausanne, par Micheline Chiffelle, de Neuchâtel.
Envoyez-nous vos photos sur www.arcinfo.ch et www.journaldujura.ch

L’infographie du jour

COURRIER DES LECTEURS

Route des Convers
Ce lecteur réagit au courrier de Pierre
Risler paru dans cette rubrique le
24 septembre et traitant de la route des
Convers en tant que liaison avec la H20

Comme le dit mon voisin
(habitant également
Sonvilier), il est vrai que cette
route des Convers a fait
couler beaucoup d’encre et
peu de goudron. Malgré les
efforts de personnalités de la
région, la Berne fédérale est
restée muette en transformant
notre région en une réserve
d’Indiens et nous avons
enterré la hache de guerre.

Qui sont donc les gens qui
usent cette route des Convers?
Ce ne sont pas les riverains
pressés d’aller à l’hypermarché
de La Chaux-de-Fonds pour
acheter une vis M5 à
5 centimes, mais des hommes
d’affaires qui brassent des
millions et veulent raccourcir
leur temps de travail, pour
relier les industriels du Jura
bernois avec les Neuchâtelois.
Ils ne savent même pas que
c’est la commune de Renan,

seule, qui entretient cette
route qu’ils empruntent parce
qu’elle figure dans leur trajet
calculé par GPS.

Même les impôts ne font
pas de cadeau. Sonvilier –
Serrières = 30 km, c’est sur
toutes les applications GPS
actuelles. Nous ne pouvons
vous déduire que 60 km par
jour! Alors qu’il y en a 80!

Excès de vitesse? Monsieur
Risler, depuis 2008, les Ponts
et chaussées ont construit de
ridicules îlots à l’est de Renan
et à l’ouest de Sonvilier, à la
suite du dépôt d’une pétition
par votre serviteur. Des îlots
qui ne freinent personne.
Même pas ce camion-
remorque qui a passé devant
mon domicile à 115 km/h, le
21 septembre dernier à
11h30. Depuis, il y a eu
encore sept retraits de permis
devant chez moi. Ce n’est pas
assez! Monsieur Risler et vous,
autorités et policiers, merci de
vous battre avec nous contre
ces inepties.

DANIEL PASQUALETTO

SONVILIER

Cube
Ce lecteur réagit à l’article paru dans
nos colonnes le 24 septembre intitulé
«Le père du Cube réagit».

Dans votre article vous
faites allusion aux 3000
signataires de la pétition
contre le trop fameux Cube,
ajoutant qu’il n’y avait
«quasi pas traces» de ces
signataires dans l’assemblée.

Je me permets de vous
faire remarquer que le
soussigné (initiateur de la
pétition) était présent et
qu’il a même posé une
question (en annonçant son
nom) à Monsieur Schneider,
à savoir «pourquoi le Cube
n’avait pas été autorisé à
Venise et Berlin?». On a
répondu de façon tout à fait
vague, et il fallut insister
pour avoir une réponse au
sujet de Berlin qui d’ailleurs
était aussi vague que la
première.

Puis à 20h45, Monsieur
Rossat (qui par ailleurs a
bien dirigé cette
présentation), a coupé court

au temps des questions,
peut-être que cela ne
répondait plus aux
conditions qu’il avait
annoncées, soit poser des
questions uniquement, pas
d’argumentations ou
d’explications.

MARTIAL TUREL

NEUCHÂTEL

Rappel
● Signatures Les textes doivent

impérativement être signés
(nom et lieu).

● Longueur 1500 signes
maximum (espaces inclus).

● Réserves La rédaction se
réserve le droit de publier ou
non, de titrer, d’illustrer ou de
limiter le propos à l’essentiel.

Pour nous joindre
● Rédaction de L’Express,

Pierre-à-Mazel 39
2001 Neuchâtel
mail: redaction@lexpress.ch

● Rédaction de L’Impartial
Rue Neuve 14
2300 La Chaux-de-Fonds
mail: redaction@limpartial.ch

PEINE DE MORT Un dessin en forme de clin d’œil que nous a fait parvenir
Nedjmeddine Bendimerad, de Colombier.


